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do 
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PLANS ET OBJETS EXPOSES 
--~ 

L'expo ition de la odélé de · 1Iines tl Lens eomprencl divers 

appareil , cle plans et des des ins; en voiei succin Lement la des­

cription : 

A. - OBJETS EXPOSÉS 

1 o Une r-du dion à l'éthelle de l/0 d'un puils d'exLradion de ::JmOO 

de diamètre muni cle son guidage, ùe ses c·ages et monLn1.nt la 

disposiLion de l'accmcbarrc au Iond eL du moulinage au joliT. 

Dans te modèle, il com·ient de remarquer : 

(a) Le cage d'exlradion ü deux élages, 1 ùerline pa,r étage. 

munies de parac·hute . 

(IJ) Le guidage en rails éLahli sur des moises plaeées au milieu 

des puits. 

(c) Le longl"inage spédal in tallé o vue d'assurer aux p<n·aclmtes 

une aelion Lrès efficac en tas de ruptm·c du t·ùhle, toul en ménageant 

le guidage el le;t ('age. 

(d) Le taquets à exc·enl L'iquPs du jour système K R.eumaux. Ces 

taque! s qui fontlionnent tomme les taquel s ordinaires, peuvent en 

même temp s'eHaeer par voie ùe gli s ment quanti la eage repose 

sur elL'C; on évite ainsi d'avoil· à soulr,·er la cage pour la mettre clan 

le puits. 

(e) 1 'enclaoebement de taquet du jOlll' par la corde ùe la sonnette 

du fond. Les elit taquets onL normalement immobilisés par un 

enùlancllement relié à la torde de la annette. C'e t le chargeur aux 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-8-

eag s du (ood qui, lor que Lout esL prèL, les déclam·lle en même temp 

qu'il donn le signal au mée· nirien; on rend <tin i impo ibles Je 

départ prématurés de <:ages. 

(/) Le disposiLif d st'u·cLé cl s bc.uTi ·re du food t l' ne! anche­

ment de ees bal'l'ières a\rec 1 leviet· de sonnette. 

Le appareil in Lallés onL pour effet cl réë.Lliser 

uivauts: 

de itleraLa 

Xe potl';oit· sonner cgte ·i J • hanihes, tant du cùLé de pleins 

<lU du toLé des Yicle , sonL I rmée ; 

.i\e pom·oil· mainlcnit· ouYel'les le· barl'ière des pleins et cles 

vide ' qu i les conditions sui\·anles onL remplies : }o le l Yi r 

de onneLle or·cupe la posilion oü les taquets du .ionr ont immo­

bili ' s; 2o la cage e t ü l'aecToella.ge. 

En Cë1 d'emp.loi des Lactnets hydrauliques, ces eoelanclJemenL 

ont c·omplélés pat· de di po itifs c-1ui ne sonl pa expo é , et dont 

Je lmt e t d'établit· une solidal'ité enln• le fonctionnernenl des barrière 

el eelui des LaqneLs. 

(O) De taquets d'arrêt de herlines cli po és sm· les Yoi d'arl'in~ 

des pleins à r1uelques m · lees de l'accrochage · ils ernpêebeut les 

berlin s ehargées de venir hemtee la eag ou les bael'ières, et 

a ur nL tout sécurité aux tb::lrgeues aux eages pendant l ur 

travail. 

(h) Les barrièe s à guilloline du jour. 

2 o - Truc dynamomètre enregistreur des efforts de trac­

tion.- Ce true qui s'inlen·ale enh·e 1 moteur (C'l1e-val ou aulr ) eL le 

eonYoi remorc1ué permeL de e rendre un comr Le exacL les -vada­

tions de l'elforl de lraclion. Le diagramme des eiTol'ls s'inserit 

anLomaLiqnemenL sur une band tl papi r dont Le déroulelllent­

esl f'ommandé par un des e sieux du trut. 

3o - Régulateur de pression dans les Réservoirs d'air 

comprimé. - Cet appareil agiL m· tm papillon clispo é à nnlé­

l'ienr de la conduite qui fournit let vapeur au compress ut· d'air. 

li se ·ompose ess nliellem nL d'un pem cylindr verLital dans le-
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qu l e meut un piston plein clonL le rnouyem nts commandent 

·eux du papillon. Un robinet. à troi Yoi permet : ou bien. d'ad-

rn Ltre l'air comprimé du r ·s IToil· Hous le piston : ou hien de 

clonn r liiH·e communication <:lY c 1'atmospltèl'e. tiupposons cl abord 

l'ait' eompl'imé elu résen·oiJ· admi sous le pis! on. Si la pre ion 

augmente, le pi ton monte t rem1 gracluell meol le papillon en 

ét.ranglan L ainsi d plus en plus l'al'I'iYée de n :tpem·, el ml enLis-

ant par suite la -vites e du f'Oll1pre seur. Le moun, ment du piston 

ne peuL cl'ailleur · Ll'e désordonné paree que, bt me m·e ru'il monte, 

il doiL su ·ee ivemenl soule,~ 1· une séri de disc1t1es pesants (Lrois 

cl ans not !'e applital ion), cl ont. les poül son 1 régi 3s en 1·a i on cle 

la pression moyenne t1U on dé ire cooserver. Lorsque la pre::;sion 

clépas e la limite maxima qu'on 'est assignée, 1 lt·oi ième eL cler­

nier rlisquc est souJeyé eL alors le papillon ob Lru pr sque t·om­

plètement la conùnile de Yapenr, et le t'Omprcs. eur n llHLrebe 

plus qu'à. un allure très lente. 

Supposons maintenant que le dessous elu pislon soit mi par 

le robinet à trois voie en communkalion aYec l'almospllèr 

alors le poicl des disques faiL deseendre le pi Lon à .rond de cour e 

et clans ce eas le papillon prend une position symétrique cle celle 

qui ron spond à l' xcès de pr ssion ; ~·e L-a-dü· qu'H fet·me 

en ·ore la ·onduite cle vapem· ; cle plus, en raison de la di posi­

tion du biseau elu papmon, la fermeture e t ki eomplèle L l'arr· t 

absolu s'ensuit. On voiL donc que, par une simple manœmTe du 

rolJincL a Lrois voie , on peul provoquer l'arrêt du l'Ompre seur 

d'air. 

4° - Appareil d'injection d'eau pour Moteur à air com­

primé. - , y tèm Naissant, inspedeu1· prinl'ipal des madüncs L 

ma.tél'ieJ des :Jlincs de Lens. 

On inje ·Le aulomatiquemenL de l' au dans la boile de di Ll'ibuLion 

cle l'ait· <·ompl'i.mé aux cylindres du moteur, en nw cl pr ' yenir 

Ja congélation que proùtlil'aienl lu t1 ' Lenle el l'é<:lHtppemcnL L'appli­

cation exposée se ntpport ü une pompe. L' a.u d'injec·l ion est 

emprunt· e à la conduit de r el'oulelllenl : elle e t ainsi adnü e à 

une pre ion ufft anle pour l fonctionnement de l'appa.t·eil. Un 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-10-

}JetiL cyündre dïnj eC'lion ùan lequel e ment un piston t·e<:oit cette 

eau, tantôt d'un cô té du pi lon, tantôt de J'aulr , pat· Je jeu anLo­

ma.Lique, soit d'un l'Obi net, soit d'un tiroir commandé pat· la ma­

<'hine. En même temps, le eo l.é opposé à. l'al'riYée d'eau est mi en 

comnnmicalion aveC' la lJolLe de clistrilmtion d'air C'Omprim ' au 

moyen <l'un mét·ani me analogue : l'exl'è cl pression de L'eau de 

la conduit de reroulemenL meL en mouYemenL l piston eL déter­

mine la ,-wang cl la r-ylindr~c. A la c·ourse inverse suivante, le 

même eHet , e re}n·odnit dan l'aut!'e sens : et a in i de suite. Deux 

vis cle hutée limitent la c·onrse du pi ton du cylindre cl injedion eL 

permettent de régler à Yolonté le Yolnme d eau injeclé il char1ue 

·our e. On a pu, M'er et appareil, E.'lllpt'>cher tou te <·ongélation dans 

une pompe où l'admission d'air élaiL réc1nlle il 1 (3. 

5o - Régulateur de pompe pour bâche d'alimentation. 

- La Yapeur. pom· aniYe1· ~-t la pompe, oulève une oupap dont 

la Lige wrlkalc r t:oil l'adion d'un leYicr qui porte un seau a son 

extt·émité. Le fond elu seau esl per<·é d'un trou. D'auLre pat·t, La 

bà1·he d'alimentation est munie cl'uo tuyau cl trop plein qui vient 

déYer . er dan le seau ; le lrou ne suffiL pas ü débiler la Yenne 

du Lrop plein. Le poids elu seau vicle e t insnflï ant pour fermer 

la soupape ; celui elu eau plein d'eau procluiL au contraire la 

fet·melure : la pompe e L ainsi automatiquement anètée lor que 

le trop plein fon('tionne, et se remeL n mareil d'elle-mèrne dès 

que le Lrop plein ne <"OUle plu . On a <"omplélé ce tlisposilif en 

reliant au moyen d'une cordelette le Ioncl du seau avec un not­

leur insLallé tlnns une dterne. Quand le ninau !le rean e t sur 

le poinL de déeounü· la crépine d'aspiration, le tlottcm· resle sus­

pendu ü la eonleleLte, et on poiùs agi ant romme il est expli­

qué ei-dessns, délermine la fermeture de la oupape eL par snite 

l'arrèl de la pompe. 

6 o - Courroies de transport pour ateliers de criblage. 

Lamrlles cle fer ü reeoun·ement fixées sm· de -·ounoie toile 

et l'aoukhonc; ees eourroies, ü la fois soupl s eL ITès solides, 

onl en outre l'ayautage, gràce au reconyrement de Iers, rle ne 

pas lai set· tamiser les fines. 
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7° - Perforateur universel. - C'e L un pel'forateur à main, 

réduit bl son maximum d implicil ·. La vis d l'appareil Lourn 

dan un écrou en hron:1:e lequel e l pre sé à l'exLériem· par une 

rondelle fonna.nL frein, la pt·e ion sur 1 fr· in élant YariaiJle à 

volonté pa1· le moyen d'une broche de enage. Tant que la ré i -

tanc a ravancem nL du llem·et ne dépasse pa la limite ones­

pondant au froLtement du frein, l'étron resLe immobil el l 

tlem·et progTe e. i, au contraire, la ré i tance est supérieure, 1' 'crau 

tom·ne ave(' le Heur t ju t]u'à. ce que l'ob taele ait été urnsamment 

ràdé. 

8 " - Queues à œillet. - Gamis~m(J"e en fer ('al"t'é p0111" sou­

tènement pa1· bille n fer, imCtginé par :Jl. Daburon, ingénieur 

d la odéLé des ).!ines de L ns (détérlé). Le queues e terminent 

par deux œillets 1·ecourhés <]Ui leur donnent un <·er Laine élastidLé · 

elles tra,raill nL à la lrarlion, c'esl-à-clire dan le m illeure con­

ditions possible . 

9 " - Lampe de sûreté. - Type rèo leme ni aire Mar auL ave · 

fermeture par l"i\ L de plomb, système Dinoire, inspeeteur prin­

cipal de J'exploitation des :Jiines de I ens. Le ve1Tou de fermetm· 

e t amo,·ible · il peut. e mettre en place à. loi ir a'rant l'aDn­

mage des lampes : il permet de Yis er ~t fond et, par suite, d'ob­

tenit un seerag complet des pièce les une sur les auLee . 

B. - PLANS ET DESSINS 

f u - Vue Panoramique des installations de Pont-à­

Vendin. 

2 o Vue panoramique des installations de la Fosse 

n o 8 à Vendin-le-Vieil. 

3 o - Plan et coupe des bâtiments de la Fosse n o 12. 

4° - Albums - Collection complète de tous les Dessins 
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qui ont servi à l'exécution des Fosses N ° 7, N o 11 et N " 12. 

(,\vallet· se., Hàtimenl , :Jia<:lline , G-énérateurs Tdag , Carreau.) 

5 o - Album des applications du procédé par congéla­

tion au creusement des puits et à la réfection des cuve­

lages. 

C'est la odél.é cle Min de Len qui a appliqu, poul' la première 

l'ai n Fram·e Ja ongélaLion ( procédé Po tseh) au fonc:;;tge cles puit . 

L'a\·all r sse l\"o 10 fut commencée en lSOU et terminée sans dif.ti<'nllé; 

Je Nu 10 his, enlTepri immécliatem nL aprè , permit de donner au pl'o-

·éclé un caractère ·omplètement pnüique. De nombl'eux 'harbonnages 

fran :ais uiYirent l'impul ion donnée· les Mine cl Lens ex 'cnl' rent 

un troisième puil , le J'\o 5 bi . et fh·enl~ du procédé une appli­

c·ation l oul nom-elle et particulièrement inLéressanle à la réfeelion 

elu cuvelao·e de la fosse '!\·• 1; l'opét·alion réussit a men·eme · le 

vieux ru' el age en bois fu L en lev , sur une hauteur de 70 mètres et 

l'elllplacé par till cuvelao·e neuf sans la moindt·e venue d'eau· 

travail aurait été autremenL inon impo ·sibl , elu moins k' s cli[fidl 

à mener à bien. 

6 o - Album des voies de Chemin de fer des carreaux des 

Fosses, des Gares, des Usines et Rivage de Pont-à-Vendin. 

7° - Plan de la canalisation souterraine de l'air com­

primé. - :J~Ionlre l'importance prise pal' l'air comprimé dan les 

traYa11X du rond pui que le déYeloppement des tuyaux clépass l4Ll 

kilomètres. 

8o- Coupe stratigraphique des veines exploitées. - \.u 

sud, fai <:eau des charbon gl'a eL des eh arbon a gaz. . \.u nord 

fai ceau fle harhon lf' gra et lN gras. 

go- Plan panoramique du faisceau du sud.- Les mort­

lerrainR ·ont upposés enle\~-s: Le veines ·ont représenLées par 

leur afllem· menL au LourLia : on se rend <:ompte de leur allure L 

de ·eU des Cailles. 

• 
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1Qo- Plan de la veine Arago . - C'e ~ une des vein s le 

plus étendu s du faisc·eau sud : elle constitue un horizon Lratigra­

phique hien nel. Les parties exploit· e sont leintées · cell s qui 

restent à pr nùr ont en noir. 

11o - Plan et coupes de la veine Elisa au sud d e Wingles. 

- La veine li:Jisa est la prindpale du faise au du nord · elle otrre 

dan la région re] ré entée une allure tJ·è tourmentée que nous 

a\'ons essayé de faire res ortir. 

12o - Diagramme de la production depuis l'origine. -

MonL1·e l'acct·ois ement t·apide de la production. 

13o - Diagramm e des ventes et consommation depuis 

l'origine. 

C.- APPAREILS DE SÉCURITÉ 

2o Une rédu tion a moitié geandem· de clispo itifs de sùreté de 

M. E. Reuman ... -...:, complété et adapté aux machines d'extraction 

de la ociét' de :\1Iines d Len par M. 1 1aissant, lnspectem· prin­

ipal des machines et elu matél'iel de la Société . 

Le mod ' le exposé perm t de e rendre compL de tout le détail 

intérieur de appareil et d'en sai ir· le fonctionnement. 

On distingue clans tes appat·eils : 1 ohLurateur eL l fr in à vapeur. 

Obturateur. - L'obturateur est constitué par un cylinclr établi 

à a.ngle cù·oiL ut· la conduit de vap ur , et clan lequ 1 peuL se 

mouvoir un double pisLon qui au lomaliqucmcnL, n un point de 

la COll! ' de la cag , réglabl à volonté vient Jerme1· la dit 

conduite. Ce mouvement e t engendré par la mise en communi­

cation aYec l'échappement d'une des ra •es du pislon · la dilf'r nee 

de pres ion ainsi produite provoque 1 cléplaeemenL de l'oblmateur · 

et par uite la r rme~urc cle la conduiLe cle Yapeur. Pour réaljser 

le mouvement, inverse, c'e t la fae oppo ée du pi ton qui est 
3 
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mise en ommunieation avec l'éd1appement · l'obl urat ur repl'end a 

pla.ce et la vapeur t aùrni e de nouv an dans la machine. La 

communicalion av c l'écllapp menl qui déLermine la fet'meLure st 

obtenue par 1 intermédiaire cl un doigL fixé sm· le dü:;que de la. 

sonnerie ; OLI élahlit ce doigt, de üH:on qu'il agisse au moment précis 

de l'a cen ion où le mécanicien doiL normalemenL fet·mpr on modé­

rateur pour se rendr maiLre de la vites e de sa machine, soit 

à 80 ou -10 mèlres au-des ons du moulinage. L obturateut' fonc­

tionu à cl1aq ue ascen ion, en ·ort e qu si le m' canicien a négligé 

de fermer son modél'alem· le conséquenœs de son oubli n ont 

auc·une uit dangereu e, la vapent· e t ·oupée et la. maclline 

s'arr· te. La réouverLur de l'obturatem· produit, ayons-nous 

dit, en meltanL en comnnmi<'aLion aYee l'échappement la face opposée 

elu piston cL cet etret e t obtenu par le mouvement que le méca­

nitien doiL donner au levier ou roue de commam1e du modéraleur 

en vue de f rmer telui-ci. On Yoit :tone CJu'on ne demande au 

rnéeanicien I'ien de plus que ee qu'il doiL fair r'gulièren1 nt, 

·'fl t-a-elire de Ienner on modéraLem·, ptus üe l rouvrir; setùe-

ment, s il néglirre de l fe emet·, l'obturatem· emp • ell tout acddent. 

Un second doigt qui enLre en pri e quand la eage dépasse le 

moulinage d'une llautem· déterminée (Om50 et 1 mQO) faU fondionner 

à nouveau l'obluraleur c·on~m éviLe-moleLt s, in lépendamment de 

l'action du frein à yapeur dont nous pa1·Jons un p u plus loin. 

L'appareil e t eompléLé par un dispo itii qui as ure 1 anêl de 

la mac·lline même en cas le momenL. négatif . A ·eL eiiet, l grand 

pisLon de l'olJtm·aLeur porl en prolongemenL une Lig eylincldqne 

qui se meut dans un eylincln' cl mème diamètre et qui est 

terminée par un l'lapel conic1u en hronze. L' xlrémité üu cylinùr 

est muille d'une tubulure qui l'e\olL un Luyau eommuniquanl avec 

la comluile général cl yapeur a"VanL l'ohlurateur : eL, en oulre, 

l fond du c.ylindr est mi en communication aYe · 1 cles ous du 

piston du Il' in ~~ vapeur au moyen l'un eeond tu) au de fait le 

sedion. Lor r1uc l'obi urate ur e 1 dans la posilion otn'erle, le <·lapet 

ferm la ("Ommnnieë:llion avec J'rein . :Jlais, si l'obturateur e ·t 
Jet·mé, 1 c·lapet 1 appelé avec le pistons laisse libre Je pa sag 

de la vapeur qui va ainsi elire tement de la conduite rrénél'ale jus-
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qu'au ·ylindre lu frein. Ol'dinair rn nL l maehini Le rappelle de suiLe 

l obturateur eL ë.L iot·s la quantité de vapeur inlroduile dan le J'rein 

est t.r op peLite pour qu le sel'rag s produise . }[ais, si le rna­

•hini te néglig de rappeler l'obturateur la va.pem· s inlrocluit pro-

gre ivement clans 1 fr in QUi aŒiL aveC' un inL nsit' gracluellem nt 

ct·oi sant et finit pal' setT l' il. fond en al'rêLant complèlemen l 

la machine. 

Pour que ce résultat pui e êt;ee obLenu, il faut que le Liroir 

du frein isole 1 cylindre de la boite à vapeur · on plaee, à cet 

ellet, le levi 1· de commande dans la po ition qui ra incliqnée ci­

après C'omme coeresponclë.Lnt à la de. tente elu per annel. 

Frein à vapeur. - Le frein de la machine d'extraction peut 

être serré à la main au moyen d'une vis ou bien eommandé par 

un cylindre à. vapeur. L ftujd élastique (vapeur ou aie comprimé) 

est admis sous 1 piston elu frein de deux manières : soit par un 

tiroir qui donne une admission en grand et. détermine un serrage 

bl'usque ; soit pal' une petite soupape qui peut se soulever grâce 

à un ressort antagoniste l'églable ü volonté, de fa('on à produire 

un s rragc du fi'e in d' une in tensité réglée. Ce deuxième mode est 

utilisé lors de la. ·ü·euJation du per annel par les ages. Le tirait·, 

dans ce uas oc upe une position teUe que Ja. lumière elu ·ylindre 

à. frein se Lrouv fermée. Dès lot· } la vapeur ne peut entrer que 

par la petite soupape et celle-ei se soulève lorsqu'tm cloigL disposé 

à un point con\enable du disque cl la sonnerie tlélermine par 

une mise a l'échappement, le mouvement dun petit piston r lié à 

la soupape. 

Pom· en reYenir a la ·ommancle du feein, disons qne . norrna­

lemen t, le tiroir st dis po ' d fa(.,' on ii. mettre à 1 éehappem n L le 

cylind1'e du frein le méeaoicien peut, à volon lé, le rn LLre à l'ad­

mi sion et sener le frein qui, en outre, fonctionne automatiquement 

dans les deux circonstances ui\' antes : 

1 o Comme évite-molettes · un doigt ur le clisque de la onn -

r i me l en communicaHon avec l'échappement la parli inf'rieure 

d'un petit ylindt'e accolé à la boit du Liroir · un pisLon situé 
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dans ce c-ylindre se déplace alors et ntraine le tiroir ave· lui, 

gràc à un doigt dont a tige e 1 munie. 

2o En cas cle rupture de la onduite g'néral d vapeur ou 

cl'explo ion d'un g·n ·l'ateut', le bas du pem ylindre précité est 

mi par L'effet mèm d la rupture, en ·ommunication av l'at­

mospllère, et le piston se déplar en,ore sous l'action de la va-

peur cont nue dan un ré et·voit' pédal qui Lronve alor i olé 

auloma.Liqucm nL de la canalisation. Le tiroir fon ·tionne et admet 

clans eylindre du frein le lluid du rés rvoir ; le frein se Iait 

donc instantanément. 

10o- Lampe de sûreté à benzine (Jfodèle etwlie et etahli par~ 

la Societe des ,lliJzes rle Lens). - ur l'avis favorable de la Commis ion 

du (+ri sou f. l :Mini Lre tl s '1 ra v mL--.: publics a, n j nin l~'DH, autorisé 

l'emploi de eeLte lampe clan l ll·avaux gl"i auteux. 

Elle pré nlc pom· 1 s Lamis, le YerT et la cuimsse, les dimension 

réglementaire. de la lampe :Mar aut. Alimentée par d l'ess n e de 

pélrol spéciale pesanL 005 grammes au HLre eL bouillant enli·e :18 et 

12Qo deut· ·, la<1nell e L nbsm·bée el reLcnue par de la ouaL donL est 

garni le réservoir. 

RallLU11 m· ,'eipp 1 a percussion, clélerminanl l'inflammation de 

pa tille fulminantes déposé s sur un ruban de papi r. Fermeture 

Dinoü·e. 

AYaulao·es : Pom·oir éclairauL 0,00 bougies, supérieur a l'Glui de la 

lampe tl huile flUi n'e t que cle 0 40 à 0,-!:S. La l<lmpc se maiolienL 

propre pendanL le tt·Lwail el l'· c l ~:tirao·e reste c-on!'lLa.nt. 1\allumag 

Jaeile. ~en ibililé plns grande au grisou : on Yoit très neLLemenL 1 °/o · 
eL avec de l'llahilu<.lc on r connaiL 1/:.. 0 /o . 

D. - LAVOIRS - FOURS A Cül{E 

11 y a une dizain d'années, l ~s eharl>ons menu ·oo Liluaienl, pou1· 

ltt 'otiélé des :Jlines de Lens, nn proclnil eneomln-a.nL cL d'un défait 

diffi ·ile. Un l<:woir ü grains p nnellail:. d'en Lrailer 300 i:L 000 lonnes par 

jour L d'en l' Lircr till certaine quanlilé de g t·ains de Jorge; Je 1·e l 
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éLait vendu bl'Ut à des prix [)eu a.-va ntageux. Po m' Li rer un meilleur 

parti de ces produiLs, il (ut clé •id · d le tean forme1· en clml-l)Qn lavé, 

en eok eL n briqueLtes clonL la venLc . c pré nlait comme mieux 

a surée el plu rémunératri ce · en mèm temp , l'é ·oulem nt plus 

faeH cl s fin · perm LtaiL d 'améliorcl' la qualité cl s ebarbons toul­

venant et industriels. 

Tfn nt te progntmme de lranUlX foL donc élaboré: son xé ·ulion, 

commenl'ée en lSm, es l en g randE' parUe tel'llliné actuellement. Le 

in tallaLi ons ont décrites ~mreind ment <'i-apr· . 

LA' OlRS 

Lavoir central de Pont-à-Vendin. - T'ne insLallation l'entrale 

a ' Lé élablle ü Poo t-à-Yendin : elle compreocl un laYoir Het·nard pou­

vanL teait r 1,.200 tonn s en dix llem·es, eL un lc.woir Coppée pouYant 

tl-aiLer t-;00 tonne peoclanL le même temp . . Ces layoü·s ont. di posés 

dans le même bàLimeot · il ont en c·ommun la mac;]ün moLrice 

des appae ils el la maehin des pompes . 

Le fines brutes (généralement 10 m/m ban·eaux) sonL expédiées par 

les Jos · s en wagon Lôle C]ni sont ·ulbul és clans les trémies des 

bruts de · cle1u.: la\oir au moyen d'une grue à vapeur portée pa1· la 

locomotiY d manœu-vre. Cha(lUe htYoir compren<l des bal's à oTains 

pOUl' [raite!' les groSSClll'S supél'i lll'CS à lO mf,, ll 'Oll~' l'Oilcl , et de 

bac·s à felclspalll pom· laver les fines de 4 à 10 '" /m. Le pou siers 0 à 4 

ne sonl pa lavé : il onL suffisamment propr pour èLre employé 

directement~ la Iabri<:alion rln ·oke Oll des agglom ' t·é . rn . g rand 

titet·nc, (·ornnnme aux d ux laYoii'S, rc~..:oiL loule lem·s eanx noil'es 

qui laissenL déposer la plus grande par tie de leurs sc!Jiamm avant 

de 1·elonrner aux pompe tenlrifuge . Ces srhlamm , de teneur n 

cendre ' p u éleYé , sont rcpl'i par une grande noria eL sont inl'm·po­

l"é an m ' lange pour <·o]{e . Le !Jaes à r ld ·pal11 du lai'oif· Bernal'd 

envoient leur ellarlJon laYés dan de~ fours dite de filtraUon · les 

eaux noir· qui onl enri au transvod ù c-elte ca[égol'ie d lavé , 

filLrenl au LraYers la C'Oncll clépo ée cL OI'lcn( dairc · par 1 ba de 
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tour en abandonnant leur cblamms dans la ma e fillt·aule; le pro­

duit recueilli mélange de pou sier 4-lù lavé eL d . schlamms a une 

t neur en cendre inJ'rieui'e à ·~ 0 /o. 
Un fois par srmaine, on pi'Oc·ède à une purge génét·ale des eaux 

noire. , qui sont alors nvoyée dan des hassins tle décantation, 1 -

quel I'e('oiv nL en onte le eaux d'égouttage les grains la-rés au­

dessus de lO m/m. Le scblarnms ain i recueillis sont utilis ·s pour le 

chau11'ag des générateur . 

L la oir Bema1·d ne traiL <1ue d s ·barbons gras, Landis que 

le lavoir Coppée LraiLe un mélange en proportions variables de 

gra et de demi-gras : et, en résumé, les produits rec.:oiv nL les 

destinations suivantes : 

Poussiers non lavés 0-·1 Bemarcl pour les fours à ·okc. 

b nes la vées 1-10 Bernard, un partie pour les fours à coke, 

une auLre partie pour le commerce. 

Grains lavés lO et plu B rnaed, pour 1 commerce. 

Poussiers non lavés 0-4 Coppée, une partie pour le coke, une 

partie pour les briquette . 

Fine lavées 4-10 Coppée, une partie pour le oke, une partie 

pour les briquettes. 

Grains lavés au-de sus de 10 "'/m Coppée pour le commeree. 

chlamrns de la grande iterne, pour le colce. 

Schlamm de bassins de dé antation, pour les o·énérateurs . 

"Mélange pour coke. -- Des transporteurs mécaniques conduisent 

à deux broyeurs Carr, les diverse catégories dé ignées ·i-dessus 

pour e-ntrer dans Je mélange · les broyeurs re('oiv nt n mêrn 

temps un appoint de fines grasses brutes choisie parmi les plu 

propres · le mélange trè"l intime opéré par le broyag , est remon­

té par une noria et réparti par un transportem· dans toul l'· Leu­

due dun grand réservoir n C'ÜTI nL armé. 

Scbi te . - Les schisles de lavage, résidu les opéraLion dé­

crites ci-dessus contiennent environ Q,) ojo de cendres. 

Lavoirs divers. - En oulre tln lavoir centl·al qui vient d'êke 

clé rit, il exi te à la fos e No un petit lavoir ysl.ème Bé1·ard, qui 
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produit en 10 heures 40 à 00 tonne de grains lavé au-des us de 

10 m'"' barreaux. 
Trois autres la voir , eomportan L baes à oTai ns et bac à felds-

path, sont en ·onstrucLion et seront très proeltainemeot mis en 

ervire, avoir 

.\. Ja fosse No 1, un lavait· àe :~JO tonne' 

id. l\'"o 7, i<l. :mo id. 

id. No ~ ill. :rn id. 

Eulin, à Pont-à-Vendin, a élé insta,!Lé un 

e c-aillage qui esL contplèlemcn l Lerminé, mai 

été mis n rna1·cbe ; il peuL traiter . 00 tonne 

lavait· spéeial pour 

qui n'a pa~: encore 

en 10 hem·e . 

En ré umé, nos insla.llations de lanlge permeLL1·ont à trè bref 

délai, de Lraiter : ,: 00 tonn s par ,joum 5e ù 10 li ures. 

FOUR~ A COl\.E 

La 'ociété de ~lin s de Lens a en activ-ïlé -17-! fours à c·olŒ dont 

294 à Pont-à-Yeudin et 180 à la fosse ro S. 

Groupe de Pont-à-Vendin. - ll esl alimenté par le mélange 

dont la préparation a été décriLe ei-dessns · ee mélange reo[erme 

de 25 à 2G 0 /o de mf:Ltières Yolatiles. Le l'en<lement en eoke métal­

lm·gique est d'envil'On 73 °/o . Ce groupe ·omprend : 

11.2 fours Coppée à flamme perdues carboni ant en 48 heures, 

6,000 ld.los de bouille. 

20 fours Coppée comme c:i-de su , donL l Hamme chau11ent 

3 généraLeurs B lleville de l00 "". d sul"fa e de c:ùau[e <:liaque. 

16 fours Co pp-e comme ci-tlei:isns, tl ont les Il am mes eliauJlen L 

.2 généi·ateurs :\[athot a tube cl'eau cl ];)0 mc de ur(a('e de cllautre 

chaque. 

80 foul's Bernard de mêm s contenance et clurée de carboni a­

tion que les Coppée, dont les flammes ·l1au1lent 1.2 généraLeur 

Fives-Lille a 2 bouilleurs de 7· m:) de sul'face d elmutle chaque. 

60 fours à récupération, système emard- eibel, carbonjsant 

G tonnes en :31-:36 heures, donL les gaz brùlés clutu1I nt : 1 générateur 
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à Lube d 'eau Cbad t-Pierret de 2i.j ""' · 2 g'n 'rateur ü Lub d'eau 

MalhoL de .:.00 mc chaque· 2 génét·aLeurs Bell ville mullitul ulaires de 

llO mc chaque. 

La vapew· pt·ocluit par ces généL"ateur alimente toutes 1 s ma­

clline des L' iue du Rivag eL de s rvira sou peu c lle de la 

i'os e ?\o lü, ituée à. 700 m ' tt·es. 

Groupe de la fosse N o 8. - 11 comprend : 

60 four Bernard carboni ant, en 4 ) heures 7 Lonn s de bouille, 

et dont le flamme C]lautrent G générateur J[athot de .00 mc de 

surface cle chauffe haque. 

1.20 four à récupét·atioo, ystème fines de Lens, carbonisant en 

:~.J-:16 heures 7 tonnes de houill , et dont le · gaz brùlés bautlent 

12 générateurs Galloway à foyet· intérieur de 10'5 mc de surface de 

bauffe ·baque. 

La vapeur ain i produiLe alimente Loutes le maellines de la 

fosse ;{o -, et celles des Usines. 

Fours en construction. - , 'ont en conslrudion à la fos e 

No , , .20 four. ~L récupération du type :Mines de Lens; vonL êtl' 

commencés tr ' pro l1ainement à Pont-à-Yendin, 160 fours du 

même type. 

Casse-coke. - A Pont-à-Vendin est installé un atelier de cassage 

de ·oke et de 1ayage de pou sier qui Lrait . environ ;300 tonnes en 

10 lleures . 

Résumé. - Les 4D ~ four· c ctuellem nt eo Jeu produisent par 

jour, en moy nne, 1,2:-.l() Lonne ùe coke métalturgitlu , et cltaultent. 

de clumdières flont la urf'a('e de cbautte totale s'élève ü 0,120 mc , 

La plus grand partie do eeLt e produ ·tion s'écoule dans l'E t de la 

France, da,ns le ba in métallurgjque de :\f urLbe-et-Mo ell . <~nant 

à la production de Yapeur elle esL en moyenne, par tonne le char­

bon en.fourn · cl 7231, pour le fonl's à 1· · cupération, et cl 1,37;- k 

pour le fours à utilisation de flamme san ré ·upération ; la va­

peur ï.ant ü l· pre ion de 0 kilos. 
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E. - RÉCUPÉRATION DES SOUS-PRODUITS 

D ux u ines sont in Lan· es : l'une a Pont-à,-Y ndin, pour le Lrai­

tement des oë:\.Z des GO fonl's Bernard- eib 1; l'autr à la fosse Jo ', 

pour Je gaz des 120 four ysLème Mines de Len ; cette derni · L' 

est d'ailleur oulill" pour r c -voir le craz ù GO eL mêm 120 four 

supplémentaires. 

Usines à récupération de Pont-à-Vendin. - Les craz venant 

d s barillets d roues ont d'abord r efroidi dan des condenseur 

où ils abandonnent un par tie de leur goudron eL de leur ammo­

niaque; ils pa· ent n ui te par d s extradem· , pui dans un appa­

reil Pelouze qui reti nt les dernièl'e~ pal'Lie crouclronneuses. Ils ont 

enfin lavé à 1 eau pour retenie le re te de l'ammoniaque, et ensuite 

à l'btùl lom·ù pom· clissouù1'e les vapem· d benzol. 

Usine à sulfate d 'ammoniaque et à eaux concentrées, à 

Pont-à-Vendin. - On y traite les eaux ammoniacale pro \ enant 

de l'usine décrite ci-dessus, et en ouLre, les eaux provenant de 

l'usine à récupération de la foss No 8 . L'opér ation ·onsiste à passer 

les aux faible dan une olonne distillatoil·e · l'ammoniaque à l'état 

gazeux qui en ré ull;e e t am né dans des bacs n plomb cont nant 

de l'aeld sulful'iqu (lequel pro\'i nt ùu traitement par l'eau de 

goudrons a ·ides, r ésidus de la redification d s pétr ole ). On }Jeut 

ans i ohlenü· à la di Lillalion des eaux ammoniacal eoncenLr "es , 

qui ont livrée au eommerc sou celL form . 

Usine à benzol à Pont-à-Vendin. - On y di Lille 1 s huile 

lourdes 1 enzinée provenant de l'usine a ré upéralion voisine · on 

en reLire <lu benzol brut qtù esL envoyé a l'usin à J' elific-ation d . 

la fosse No 8 et de l'huile cléb nzinée qui retourne à l'appareil 

laveur. 

Turbinage de goudron à Pont-à-Vendin. - Enfin les 

iu Lallalious cl Pont-à-Yendin sont. ·omplé lées par une turbine qui 
4 
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tl'aiL l s goudron pour n s ·par 1· J eau incorporée par l'effet de 

la (OI'ce c nlriiuge. 

Usine à récupération de la fosse N o 8 . - Ce onL des 

appareil aoalogu a c ux de Ponl-à-Yendin, mai ils sont tous 

en double; l'u ine se compose ainsi de deux partie xactement 

par eille , donL ·Il ('Une peuL Lt·a.iLei' a elle eul gaz de 120 

fou!'s neluellement, en feu. Les eaux ammon iacale ont envoyée 

à ruine ~t ulfate de Pont-à-Yenclin par une eana.li ation ou Lerraine 

de Lr oi kilomètres; la diO'érenee de ni,·eau suffit ü assurer l'écou­

lement. 

Usine à b enzol de la fosse N o 8. - Le benzol bl'ut de la 

récupéralion du ~~~ , ' sonL disLil lés dan· une usine Yoisi ne élaiJlie 

eomm telle d Pool-~t-Yendin . 

• 
Usin e de r ectificat ion des b enzols bruts (fosse No , ') . -

On y traite les benzol provenan t cle Pont-à.-Yendin et c ux de la 

fosse '[\o,, et, n ouLre, le lnùl s l ' gère venant de la ùisLillation 

de goudron. LaYage à la soude, pui à l'acide sull'ul'ique, et enfin 

distillaLion pout· b nzin eomm t·ciale . 

R ésultats obt enus p ar les usines à r écupération. - Cet 

en emhle d'usines donne, en l' · um ·, le ré ulLats sui\"anL : 

On en foume pat· ::M b ur , dans les 180 fou l' à ré ·upéraUon~ 

700 Lonnes de houille qui produ]sent : 

.-- 1 ,,) 0 o , 

9 '1 of _.,. o, 

oit .:-n-:.) tonnes de co1~e mé~allm·gique · 

oH ]() t. lOO de goudron : 

0 () 0 /o, oit .J L . .200 de suHaL d'ammoniaque · 

0,.- ojo, soit : l t. GUO de b nzol brut. 

Lorsqu on rabriqu cl se ux coneentr · , il raut tompter que une tonne 

de ulfal e t n:mplacé par l t ':120 cl eaux concenLrées . De plus, les gaz 

Jn·ùlés d lOO fours ·haullent de (')Jaudièl'e ayant une ul'iace de 

el!auffe Lolale de 2,10.:- mètre carrés. 

D istillation de goud r on fosse N° 8 - n y tmite les goudt·ons 

des deux u ine à ré eup , ration t, de plu , d s goudrons acll L' s au 
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dehor ; on s est pr·oposé, en in tallanL c tle u in , de proùuir LouL 

le brai nécessaire à la on ommaLion d s usin s a briquetles. 

L'u ine compren l ac·tu ll menL 2 c-haudière qui peu y nt di un r 

chacune 20 tonne de goudron en 24 h m·e . L r ndem nt n brai 

est de 6G •J. ; le autr produit con i t nt en huiles légères qui Yont 

à la 1· ctiflcalion pour 1.> m~inc; en au.· <1mmoniacal qui rejoio·nent 

celles de la récup ' ration· n buiJe lom·cle donL une parLie ert an 

lavage cles gaz pour bemol, et l'auLl'e pal'Lie sera transformée en 

graisse à. berline· enfin de la naphtaline (lUi t livrée au commerce. 

Trois autres ehauclières vont êtr in la.ll 'e eeLt anné . 

F. - USINE A BRlQUErfTES 

In-:tallée à Pont-à-Vendin, elle comprend: 

Deux presse Couftlnbal à doubl compre sion, produisant ehacuue 

onze tonnes de briqueLLes a l'heur .: les briqu LLes pè:;enL D lillo . 

Une pebte pre se Couff.inbal qui peut produire a yolonté a rai on de 

6 tonnes à l'beure : de briquette d .) kilos de :... ltilos et de 600 

grammes. 

Le mélange pour briquette · séch' L thanlfé ~m four 1 otatH, re<:oit, 

à sa so1·~ie du di~ four, une proporlion de 0 /o de brai; on obLient, 

comme produits, d s briqueLtes d pui. 4 °/o de cendre et 18 °/o de 

maLièJ'es volatiles. 

G.- ANNEXE SOUTERRAINE 

La ociét ' des :J>lin de Lens xpose, n nature, dan les 

ga.lel'ies sontenaines dn Trocadéro, detu heurtias ou puils intédeurs 

aménagés, l'un comme balane pour cl l' nclre le <·barbons par 

la o-ravité; l'autre, pour remonter les C'harbons au mo ·en saiL 

dun treuil à air comprimé oit d'un moteur éleddque. Tous les 

appar ils fontLionoent de orle qu le b rlines de c· nclues pa.r la 

balance r montent par l se and beurUa pour redescendre par la 

balance t ainsi de suiLe incléfinimenL. 
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BALANCE 

Beurtia. - Le b m'lia, de ect-ion cü·cnlaire, a une profondeur 

d 1Qm23 1 un diamètre de 2m00. 

Guidage. - Guides en boi clispo és ur le longs ·Ülés des 

cages. billes de guides n fer cU tante de 1 m4:- d'axe en axe. 

Cages. - En f r' à une ·enle bel"line, an parachute ; poids :1"10 

lUJos. 

Mécanisme. - Poulie Champigny de 1 mèlr de diamèLre à 

gorge l'Onique et à éearlemenl d joues réglable à, volonté. Le 

càble ernbnts e seul ment une clemi-cin.'onférenee ·e quj proc:ur , 

ù 'ailleurs, lill adhérenl'e suffi an le. 

Frein à ·onlrepoic1s, normalement serré. 

Câble. - Ronel, n fils d'ader g1·ande résisLanec (120~<), diamèLre 

ll m/m, tllarge de mpture 1] ,000 à 1.2,000 lctlos. 

Barrières. - 1\. guilloline à la Lêle de la balance. Barrièr à 

releY l' au pi .d. Pour maintenir eette barl"'ière ouverte, on l'aC'el'orhe 

à un rrochel, lequel eRL immobilL é tant que la cage n'e L pas 

arrivée au pied el ne peut recevoir la bal'l'ière. Quand, au ("On­

tra.il'e, la (·age e 1 en pla ·e le crocbet e t rencln libee L on peut 

y fixer la barri· r . 

Sonnerie. - l ne elocbe an ommet mise en mouvement pal' 

un fil cle sonnett-e manœuvré du pied au moyen d'un levier. Ce 

levi r esL eodanebé par la barrièr ; lor que eelle-ci est rele\Tée, 

elle arrète le levier. Tl [aut donc c:ommeneer par fermer la, bar­

rière avant, de pouvoir onner. 
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BEURTIA 

Beurtia. - Se •tion circtùair de 2<35 ùe diamètre ; profon­

deur l0m25. 

Guidage. - En bois SUl' le peLil coté cl eages. Billes n 

fm· distante de 1 m45. 

Cages. - l:._n rer , avec chapeau plein en tàle d'acier et pa.rach ute . 

Molettes. - Mol Lles en fer de 1 mOQ de diamètre . - De la 

:\1aison BOtu-gu t, à Pari . 

Câble. - Plat., en ti l d'acier à grande rési tanc.:e (120 k). Largueue 

ffi m/m, ' pai s U l' 7 m/m. Résislan ·e 1~ ,000 kilos . 12 au ière cle 4 

toron 7 fil no 2. - De la Maison Bes anneau, à Ancrers. 

Treuil à air comprimé. - Oscillant Compound à deux doubles 

cylindres, l'un de lGO m/m pour la plein pre ion l'autre de 

2....,:{) 111 /m pour la d ' Lente. Course C'ommune :3:10 m/m. Yitesse n ser­

vice normal 180 tow·s à la mimüe, (à l'Exposition cette vitesse 

n e t que de 1:30 tou1·. ). Deux bobin s pow· càbl s plats comman­

dées par l'intermédia.ir d'un engrenage au l f lO. 1 vite-molette 

comprenant : Jo un obtu rateur coupanL au Lomaliquernent l'aniYée 

l air comprimé à la machine lorsque la cag parvient en un point 

déterminé de on as en ion; · o un frein automatique à air comprimé 

qui foncLionn . lor que la <'ag dépasse l'accrochage sup ' ri ur d une 

quantité d'termin -e. 

Moteur électr ique. - Un embrayag permet de subsliLuer 1 

molem' électrique au treuil à air eompl'imé. Ce motem· a été ' Labli 

par la Maison Breguet dans 1 s condiLions uivanLe 

L'effort du moleur est transmi à l'arbre des bobin d'enroulement 

pal' l'intermédiaire : 

l o D'un double frein M-gy Concl.ionnan t dan les deux sen . Ce 

double frein ayant pom but de tenir la chai"ge suspendue en ·a 

d'arrêt elu treuil , t de r -gulal'isel' la descente . 
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Î " D'un frein limtteue de foree omposé de disque altemativ ment 

en Conte et en bronze: les premier clavelé ave· le pignon d attaque, 

le econds claveté ave· l'a,t·bre L en·é l un contre l'autre par 

l'intermédiaire de rondelle BelleviJle. 

En cas d eoineement d la benne dans es guidage , ces disquP.s 

frottent l'un eontr l'ault·e, et bien que la benn soit an'tée le 

moteur conl.inu ü tourner sans que le courant absorbé ptrisse nuire 

à la ton erva!ion de se organes. 

L'électromoteur es!; ' Labli pour fonctionner avee du ourant con­

tinu sous une tension de lOO volts : il est alimenté pae un tran for­

mateur campo é d'un moteur Boucberot tripha ' , ac-Lionnant dire ·te­

ment une dynamo à courant continu, su cepLible de débitet' 130 

amp ·re , ons lOO 'olt . 

Le moteur éle(·t.t·ique est mis en marr.he dans le deux sens au 

moyen d'un appareil à t·ela.i éle tromagnétiqu à contacts métalliques 

avec ruptm·e sut· ·barbons. 

Le r lai e t manœu,Té à distance par d ux commutateur plac 's 

l nn au po. te du hau L, 1 autre au po te du bas du bem·tia. 

Le commutat nr du baut e t dispo é pom· êLre manœuvré à la 

main pour la mise en marelle et par les bennes pour l'arrêt auto­

maLique à fin de eour e. 

Pour la mi e en marche, eL afin d éviter les accidents, la con­

·ordance est nécessaire entre les deux commutateurs l1aut et bas. 

Ces appareils ont complétés par un commutateur de sécul'iLé, 

commandé directem nt par l'arbr des bobines ayant pour double 

but d'intercaler automatiquement la résistance de démarrage avant 

ehaque fin de eom· e, cl de couper automatiquement Je courant du 

relai dans le cas de non fonctionnement du commulateur amman­

dé pa.r l s benne ·. 

Enfin, un di jon ·Leur automalique à maxima esL intercalé dans 

le circuit induit le J'électromoteur du treuiL 

Taquets. - Taquets à excentrique, à la fois à sotùèvement et 

à glissement. Ces taquets peuYent 'échapper par voie de glis e­

menli alors qn la cage repose m· eux ; le macl1inistt>, lui-même, 

peuL donc faire v nir le taquets puisqu il n'e L pa née ssaire de 
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soulever la cage. On éYite, ainsi, d'ayoit· uu omTier prépo é aux 

taquets. Le Laquel ont enclaJWlH~ s par la sonn rie du fond ; ils 

sont immobilisés par une pièce olidair du fil de sonnette tant 

qu le le\ier de la sonnerie esL dan· a posilion rele,-ée. 

Pour sonner on abais e Je levi 1· eL on le mainLienL dans c tte 

position abaissée au moyen cl'un vran d'arn;L · les latjuets sont 

alot·s r ndus libre . 

Dè que la ca.g a ljllilté le fond, ou Laisse 1·emonter le levier 

pal' l'etT L d'un tontrepoiùs , ct, du mème coup, l s taquets s 

trouvent enelanL"llé. ü nouveau. ll e L d'ailleur impossible de main­

tenir ouverte la IJatTihe du pied si on na pas, au préalable. 

remonté le le\'ier. 

Barrières. - A guillotine :1 la l ~te du bem·Lia. · ~t rele'i'el' au 

pied. Le ntlanehemcnl av <: la cage ct aye e; l le,rier de sonnctLe 

sont les mèmes que vour la balance· avec en plus, la parLiculai·ité 

signalée ci-des us qu pour maintenir ouverte la banière il raut 

que le lc"Mer de annette oit remonté, et, pal' eonséquenL, le 

taquets de la 1 ête immobilisé . 

Sonnerie. - Un timbre attaqué par llO fil de sonneLLe manceuvr ' 

du pied. Les endanehements ont été expliqués plus baut. 

lVIATÉRIEL DIVERS 

Berlines. li]o Lôle dacier ayec roues en arier. Poids de la 

berline vide : 200 lcilo . Conlènan<:e : :)2.) ldlos de charbon . 

Rails. - Yignole, atier cle 10 l\:ilo au mètr . Traver es en 

aeie1· Legrand. 

Cadres. - Cadr mixtes; montants eu boi <:llapeau en fer I. 

Queues en fer carré rutes queues à œillet, ou queues Daburon. Das 

de montan1 s afiaiblis systématiquement à la cie pour en détermi­

ner l'écra emeot régulier sous la pression elu Loit et éviter la rup­

ture du boi . 

IMPIU~ER1E MODEn~E D ,Aim AS 
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